.  .  ■■  -  :  •  ■ 

X  •  '  '  *.•••-  V  ;  i  ■X-  "  ■■  .  •  4;;'  :.  ’•  ••  -  ■•  -  V  ‘ 


..  ■  :"V  .  ■  •  ■■  /  ■  '  ■  • 


% 


AJ^  Jl  /Vv  o(jL  La.’  >r'~‘-  . 


RES  G  E  ST  Ai 

I N  Saluberrima  Facultate  Parifienfi  circa  Senionem 
Symphifeos  oflium  pubis ,  fupra  muliere  di&a 
Souchot  ,  celebratam. 
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JDe  ce  qui  s’efi  pa(fc  **  ba  Faculte  de  Medecine 
de  Paris  ,  au  Jujet  de  la  Sechon  de  la  Symphife 
des  os  pubis  ,  pratlquee  fur  la  femme  Soi/CHOT. 
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De  rimprimerie  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  la  Faculte  de  Medecine. 


-  -  -  IMS 


'M.  D  C  C.  LX  X  KI  /. 


i  *  '*  t‘ 

i 


i 

r » 


Des  Regijlres  de  la  F  acuite  de  Me  de  c  in  e  de  Paris. 

Da  M  S  FAffemblee ,  dite prima  menjis  ,  &  tenue  le  premief 
Odobre  1777,  notre  Confrere ,  M.  Sigault,  a  annonce  que, 
la  nuit  derniere  ,  il  avoit  fait  1’operation  de  la  Sedion  de 
la  Symphife  des  os  pubis  fur  la  Femme  d\m  Soldat  , 
nomine  Souchot  ,  qui,  au  moyen  de  cette  operation,  etoit 
accouchee  heureufement  d’un  gar^on  5  Se  qu’il  avoit  ete 
feconde  par  notre  Confrere  M.  Alphonfe  le  Roi.  En 
conlequence  ,  il  a  prie  la  Faculte  de  nommer  des  Com- 
miflaires  pour  examiner  cette  Sedion,  juger  de  fes  effets ,  en 
fuivre  le  traitement  ,  &  en  faire  enfuite  leur  rapport  a  la 
Compagnie.  La  Faculte  ,  frappee  de  Fimportance  de  cette 
operation,  qui  interefle  tant  le  Public,  &  Ipecialement  la  vie 
des  Meres  Se  des  Enfans  5  a  arrete  qifil  falloit  apporter  a  fon 
examen  Fattention  la  plus  fcrupuleufe  5  faifant  droit  fur  la 
demande  de  M.  Sigault  ,  elle  a  nomme  Commiflaires  MM. 
Grandclas  Se  Djescemet,  recommandables  par  Fetendue  de 
leurs  connoiflances  dans  Fart  des  Accouchemens  &  dans  FAna- 
tomie.  J.  C.  DESESSARTZ,  Doven. 

L5Assemblee  du  prima  menjis  de  Decembre  a  ete  tenue  le 
3  de  ce  niois  :  elle  etoit  compofee  d’un  grand  nombre  de 
Dodeurs,  devam  lefqitels  s’eft  prefentee  la  femme  Souchot* 
a  qui  notre  Collegue,  M  Sigault,  avoit  fait  Foperation  de  la 
Sedion  de  la  Symphife  des  os  pubis  la  premiere  nuit  du  mois 
d’Odobre  dernier.  Elle  avoit  monte  lefcalier  des  Ecoles  * 
&  etoit  entree  dans  la  Salle  d’Afemblee  ,  legerement  appuyee 
fur  les  bras  de  fon  mari.  Abandonnee  a  elle*  meme ,  elle  s’eft 
tenue  ferme  fur  fes  pieds  pendant  une  ou  deux  miniues. 
Le  Doyen ,  Fayant  enfuite  fait  affeoir ,  lui  a  demande  II  elle 
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N  Comitiis  (quse  prima  menfis  dicuntur )  die  prima  Odobris,1 
anni  1777,  habitis,  Clariffimus  Collega  M.  Sigault  nuntiavit 
a  le  node  proxime  elapfa,  Sedionem  Symphifeos  offium  pubis 
celebratam  fuifie  fuper  muliere  ,  uxore  militis  cujufdam  didi 
Souchot  ,  quas  ftatim  peperit  filium  ,  juvante  Clariffimo  Col¬ 
lega  MQ.  Alphonfio  le  Rqi  5  ideoque  poftulavit  ut  Deputati 
inter  Collegas  nominarentur  ,  qui  Sedionem  faciam  examina¬ 
rent,  ejus  perpenderent  effedus,  curationis  teftes  adeflent ,  Sc 
de  iis  omnibus  referrent  ad  ordinem  Saluberrimum.  Rem, 
ut  pote  graviflimi  momenti ,  ad  utilitatem  publicam ,  matrum 
&  infantum  vitam  pertinentis ,  fevero  examini  fubjiciendam 
judicans  Facultas ,  poflulationi  M.  Sigault  indulgendum  efle 
ftatuit ,  &:  Deputatos  appellavit  MM.  Grandclas  &  Desce- 
met  ,  in  arte  obftetricia  ,  in  rebus  anatomicis  infignes. 
Et  fic  conciufi.  J.  C.  DESESSARTZ,  Decanus. 


Die  tertia  menfis  Decembris  anni  1777,  habita  funt  Co¬ 
mitia,  prima  menfis  dida.  His  in  Comitiis ,  coram  Dodorum 
coetu  frequenti,  ftitit  fe  uxor  militis  didi  Souchot,  Sedionem 
Symphifeos  offium  pubis  ,  operante  Clariffimo  Collega  M°. 
Sigault,  perpeffa  node  prima  menfis  Odobris  1777.  Harc 
gradus  Scholarum  fuperiorum  afcenderat ,  accefleratque  in 
aulam,  mariti  fui  dextrae  leviter  innixa,  adminiculo  orbata, 
firma  ftetit  per  unum  aut  alterum  minutum.  Ab  ea  fedetite 
fifcitatus  eft  Decanus ,  an  bona  nunc  gauderet  valetudine , 
cibos  appeteret,  coqueret,  facili  &  placido indulgeret  fomno, 
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jouiffoit  d’une  bonne  fante  >  fi  elle  avoit  bon  appetit  &  digeroit 
bien  5  fi  elle  dormoit  aifement  &  tranquillement  5  fi  elle  eprou- 
voit  quelques  douleurs  dans  le  lieu  ou  la  Se&ion  avoit  ete 
faite  5  fi  elle  avoit,  ainfi  que  les  autres  femmes,  le  pouvoir 
de  retenir  fes  urines,  pour  ne  les  lacher  qua  volonte ,  011  fi 
elles  couloient  toujours  malgre  elle, &  lans  qu  elle  s  en  appercfit'. 
A  chacune  de  ces  queftions ,  cette  femine  a  repondu  a  haute 
voix  &  avec  ce  ton  ingenu  qui  eft  Texprefiion  de  la  verite  : 
Qu’elle  avoit  tres-bon  appetit digeroit  parfaitement  ,  faifoit 
tdutes  fes  fondlions  avec  liberte  ,  plaifir  &c  regularite  5  que 
fon  fomirieil  etoit  tranquille  5  que  fes  forces  fe  retabhffant  petit 
a  petit  ,  elle  s’appercevoit  que  chaque  jour  elle  marchoit  , 
montoic  &  defoendoit  avec  plus  de  facilite  5  qu  elle  n  eorou- 
voit  aucti  ne  douleur,  ni  aucune  gene  dans  la  partie  011  elle 
avoit  fouffert  la  Sedtion  j  qifelle  retenoit  fes  urines  tant  qu  elle 
reftoit  affife ,  a  moins  qu’elles  ne  fuflerit  en  trop  grande  quan- 
tiie  i  qifelles  ne  couloient  goute  a  goutte,  malgre  elle  &: 
fans  qifelle  s’en  apper^uc ,  que  lorfquelle  fe  tenoit  debout 
ou  marchoit  5  mais  que  cet  ecoulement  involontaire  diminuoit 
tous  les  jours ,  8c  devenoit  moins  frequentj  qu  elle  eprouvoit 
une  forte  douleur  le  long  de  la  cuilfe  gauche  5  mais  eft  con- 
venue  en  meme  temps  qifelle  avoit  ete  vivement  tourmentee 
de  cette  douleur  des  apres  fa  premiere  conche  ,  parce  que  , 
difoit-elle,  elle  avoit  eu  alors  un  lait  repanda  qui  s  etoit  jette 
fur  cette  partie.  Elle  a  ajoute  qu’elle  avoit  nourri  fon  cnfant 
pendant  le  premier  mois$  mais  que  MM.  Sigault  ,  le  Roi 
&  les  CommmilTaires  de  la  Faculte  Tavoient  empechee  de  con¬ 
tinuer.  La  Nourrice  de  cet  Enfant  le  portoit  dans  fes  bras : 
elle  1’a  fait  voir  a  tous  les  Docteursj  il  etoit  bien  portant. 

Enfuite  cette  femme  eft  fortie  ,  &  M.  Sigault  a  lu  un 
Memoire  ,  dans  iequel  il  expofe  les  motils  qui  lont  determine 
a  faire  la  Sedlion  de  la  Symphife  des  os  pubis  ,  la  methode 
quii  a  lui  vi  e  dans  cette  operation,  &  les  fucces  quelle  a  eus, 
fe  refervant  de  s’expliquer  plus  au  long  par  la  fuite.^ 

MM.  les  Commiffaires  ont  deerit  les  parties  coiipees,  les 
effets  de  la  Seftion  ;  fetat  des  parties  voifines  5  &:  apres  avoir 
ren d u  compte  de  tout  ce  qifils  avoient  fait  ou  vu  chaque  jour, 
iis  ont  annonce  que  la  femme  Souchot  etoit  guerie. 


dolores  fentiret  in  ea  corporis  parte  qux  fecla  fuit,  urinarum 
quantitatem  ,  apud  exteras  mulieres  lolitam ,  in  vefica  conti¬ 
neret  pro  nutu  ejiciendam  ,  an  vero  indefinenter  ?  ipfa  infeia 
nec  volente,  fluerent  illae.  His  &  aliis  interrogationibus  feorfim 
propofitis  figillatim  refpondit  mulier  alta  voce  ingenua  qux 
nudx  veritatis  eft  interpres  5  fe  cibos  &  potus  appetere ,  exqui- 
fite  coquere ,  omnes  exercere  functiones  libere  ,  conftanter 
&  jucunde  ,  placido  recreari  fomno  ,  viribus  fenfim  fine  fenfu 
crefcentibus  faciliiis  in  dies  ambulare,  afeendere,  defeendere, 
nullum  dolorem,  nullam  pati  moleftiam  in  parte  fecla,  urinas 
in  vefica  tandiu  remanere ,  quandiu  fedens  manebat  illa  ,  aut 
nimia  non  urgerent  copia  nec  flillatim  abfque  nutu  volun¬ 
tatis  elabi  ,  nifi  quando  flabat  ere£lo  corpore  aut  ambulabat  5 
hoc  tamen  ftillicidium  fingulis  diebus  decrefcere  £e  rarius  appa¬ 
rere  5  fe  gradientem  dolore  vexari  juxta  femoris  finiffri  longi¬ 
tudinem  externam  ,  aft  hoc  jam  a  primo  partu  vexatam ,  imo 
excruciatam  fuiffe,  ob  ,  ut  aiebat,  retentum  tunc  temporis  lac¬ 
teum  humorem  ,  huic  parti  infidentem  ,  ultro  confefla  ell.  Ab 
enutriendo  fuo  nato,  quem  per  primum  menfetn  folidmn  lac¬ 
taverat  ipfa  ,  nunc  vero  in  ulnis  geftabat  nutrix  omnibufque 
offendit  recle  valentem  ,  fe,  jubentibus DD.  Sigault  ,  le  Roi  , 
&  Medicis  a  Facultate  Deputatis  amotam  fuiffe  addidit. 


His  didis  exiit.  E5  egreffS  Clariffiimis  Collega  M.  Sigault 
libellum  memorialem  recitavit  quo  iux,  in  incidenda  o ilium 
pubis  Symphifi  ,  agendi  rationis  momenta  ,  modum  incidendi 
ufurpatum  ,  Seaionis  effeaus  profperos  defcripferat ,  alia  de  hac 
encheirefi  fufiora  promittens. 

Clarillimi  autem  Deputati  partes  incifas  notaverunt,  Seaionis 
effeaus ,  partium  vicinarum  conditionem  ,  quxeumque  fingulis 
diebus  aaa,  vifa  fuere  candide  retulerunt ,  certamque  renun¬ 
tiarunt  uxoris  diai  Souchot  fanationem. 
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La  vue  dc  les  reponfes  dc  cette  femine  ne  laiflant  aucim 
doute  fur  cette  aflertion  des  Commiflaires  >  tous  les  Dodeurs 
ont  ere  d’avis  que ,  pour  1’avantage  du  Public  ,  il  falloit  im- 
priiner  dc  diftribuer  au  nom  dc  aux  depens  de  la  Faculte,  le 
Memoire  de  M.  Sigault  ,  le  Journal ,  le  Rapport  dc  la  Conclu¬ 
fion  de  MM.  les  Commiflaires ,  apres  neanmoins  en  avoir  refere 
a  toute  la  Compagnie  :  dc ,  pour  eviter  le  prejudice  que  cau- 
feroit  au  Public  un  retard  trop  long ,  il  a  ete  arreteque,  le 
plutot  poffible  ,  tous  les  Dodeurs  feroient  convoques  en  la 
maniere  accoutumee ,  afin  qumftruits  du  fucces  dont  la  faga- 
cite  dc  Padrefle  de  M.  Sigault  avoient  ete  couronnees ,  iis 
deliberaflent  folemnellemerit  fur  ce  qu’il  y  avoit  a  faire.  Telle 
a  ete  Ia  Conclufion  portee  par  moi  J.  C.  DBSESSARTZ, 
Doven. 

j 

Cette  Conclufion  a  ete  fignee  par  les  quatre  Commiflaires 
Examinateurs  du  prima  menjis ,  MM.  G.  J.  DE  L/EPINE  , 
DU  BOURG,  LE  PREUX,  DE  VILLIERS, 

En  confequence  de  ce  Decret  ,  1’Afleinblee  a  ete  fixee 
au  fix  du  meme  mois ,  dc  fuivant  1’ufage  immemorial ,  le  billet 
de  convocation  a  ete  parte  chez  tous  les  Dodfcurs  par  les 
Appariteurs. 

Le  Doyen  a  ouvert  1’Aflemblee  par  le  recit  (que  l*on  vient 
de  lire)  de  ce  qui  avoit  ete  fait  dc  arr ete  le  premier  Odobre 
5c  le  3  Decembre.  Apres  quoi  ,  M.  Sigault  a  lu  pour  la 
feconde  fois  fon  Memoire  >  dc  MM.  Grandclas  &  Desce~ 
met  ,  Commiflaires ,  ont  fait  le  Rapport  de  ce  quils  avoient 
ob ferve  chaque  jour  ,  &  ont  repete  le  Jngement  que  leur 
avoit  dide  la  verite*  Toutes  ces  ledures  faites ,  le  Doyen  a 
inis  en  Deliberation  :  i°.  fi  la  Faculte  jugeoit  a  propos,  qu’en 
fon  nom  dc  a  fes  frais,  le  Memoire  de  M.  Sigault,  le  Rap* 
port  dc  le  Jngement  de  MM.  les  Commiflaires,  fuflent  impri¬ 
mes  au  plutot ,  dc  non-feulement  diftribues  a  tous  fes  Mem- 
bres,  aux  Medecins  regnicoles  dc  etrangers,  mais  encore  pre* 
fentes  au  Roi ,  aux  Princes,  auxMagiftrats  dc  aux  Miniftres ; 

fi  l’on  feroit  quelque  chofe  en  faveur  de  la  femme  SoUt 
chot  :  3°.  fi  Fon  donneroit  a  M.  Sigault,  quelque  temoignage 
«Feftime  &  de  fatisfaftion  dc  quei  feroit  ee  temoignage. 
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Qua:  cmn  ex  afpeda  Sc  audita  muliere  prardida  con/tarenc 
apud  omnes  vera  Sc  aperta  ,  in  eam  unanimi  voce  conven¬ 
erunt  fententiam  ,  ut  libellus  memorialis  IX  Sigault,  Depu¬ 
tatorum  diarium,  relatio  Se  judicium  typis  mandarentur  Se,  in 
commune  bonum  ,  juris  publici  fierent  nomine  Se  fumptibus 
Facultatis  :  Attamen  hac  de  re  totum  ordinem  Saluberri¬ 
mum  confulendum  efle  :  Ne  vero  civium  falus  a  mora  diutur¬ 
niori  caperet  aliquod  detrimentum ,  cito  citius  Dodores  omnes 
ad  Comitia  more  folito  vocandos  efTe  ,  ut ,  quam  profperos 
fucceflus  affecuta;  fuerint  Clariffimi  Collega:  M,  Sigault  fagaci- 
tas  ac  folertia  certo  edodi,  folemnibus  fuffragiis,  quid  eflet 
agendum,  deliberarent.  Et  fic  conclufi.  J.  C.  DESESSARTZ, 
Decanus. 

Subfignaverunt  quatuor  examinatores  Deputati  in  Comitiis, 
prima  menfis  dictis ,  MM.  G.  J.  DE  LfEPINE ,  DU  BOURG  , 
LE  PREUX,  DE  VILLIERS. 

Itaque  per  fchedulam  ab  Apparitoribus  ad  finguloruin 
Doctorum  a:des  delatam,  pro  more  majorum,  dies  omnibus  Se 
fingulis  dida  eft  fexta  ejufdem  menfis  Decembris. 

His  in  Comitiis,  quid  die  prima  menfis  Octobris,  quid  die 
tertia  Decembris  ada  fuifTent  Se  decreta,  narravit  Decanus, 
fupra  fcripta  legendo.  Dein  M.  Sigault  fuum  iterum  recita¬ 
vit  libellum  memorialem,  fua,  fingulis  diebus  obfervata,  retu¬ 
lerunt  meritiffimi  Deputati,  judices  interregimi,  MM.Grandclas 
Se  Descemet.  Quibus  omnibus  auditis ,  in  deliberationem  mifit 
Decanus.  i°.  An  cenferet  ordo  Saluberrimus  ,  fuo  nomine 
fuifque  impenfis  quam  primum  typis  mandanda  efle  Clarif¬ 
fimi  Collegae  M.  Sigault  libellum  memorialem  St  meritif- 
fimorum  Deputatorum  relationem  ac  judicium  ,  non  fingulis 
tantum  Dodoribus,  Medicis  Gallis  extraneifque,  diftribuenda  , 
fed  Se  Regi ,  Principibus ,  Magiftratibus  Se  Regni  adminiftr.is 
offerenda.  20.  An  quid  ,  in  gratiam  uxoris  didi  Souchot  , 
agendum  videretur.  30.  An  Se  quodnam  laudis  atque  exiftima- 
tionis  pignus  ac  teftimonium  decerneretur  M°.  Sigault. 


* 

Apres  que  chaque  Do£leur  a  eu  donne  Sc  motive  fon  avis  5 
le  Doyen  a,  conformement  au  voeu  generai,  prononce  le  De¬ 
ere  t  fuivant  : 

La  Faculte  deMedecine,  dont  les  defirs  les  plus  ardens, 

Sc  les  travaux  ont  tsoujours  eu  pour  buc  de  favorifer  Sc  d  aug- 
mencer  les  progres  de  fart  de  guerir ,  qui  a  toujours  accueili 
avec  un  empreffement  fincere ,  comble  d’eloges ,  8:  com¬ 
munique  a  tous  les  Savans ,  les  inventions  on  efiais  utiles  :  A 
unanimement  arrete  5  i°.  que  le  recit  de  ce  qui  avoit  ete 
fait  Sc  arrete  le  premier  d*Oftobre ,  le  3  Decembre  de  cette 
annee ,  feroit  imprime  en  latin ,  tel  qifiii  venoit  d’etre  lu ,  Sc  eu 
fran^ois  :  que  le  Memoire  que  venoit  de  lire  M.  SiGAULT, 
fur  la  Seftion  de  la  Symphife  des  os  pubis  qu’il  avoit  pratiquee 
fur  la  femme  Souchot,  feroit  egalement  imprime ,  ainfi 
que  le  Rapport  Sc  le  Jugement  de  MM.  les  Commiffaires  , 
fur  cette  Seftion ,  fes  effets  Sc  fa  guerifon  :  que  ces  differentes 
pieces ,  imprimees  au  plutot ,  au  nom  Sc  aux  frais  de  la  Fa¬ 
culte  ,  feroient  non-feulement  diftribuees  a  tous  fes  Docteurs  , 
aux  Medecins  regnicoles  &  etrangers,  mais  encore  prefentees 
au  Monarque  Bienfaifant  qui  nous  gouverne ,  aux  Princes  , 
aux  Miniftres  Sc  Magiftrats,  afin  que  tout  le  monde  foit  inftruic 
de  la  decouverte  de  ce  nouveau  moyen  de  fauver  des  Meres 
Sc  leurs  Enfans. 

20.  Que  MM.  SigaUlt  Sc  Alphonfe  le  Roi,  qui  avoient 
deja  fi  bien  merite  de  la  Medecine  Sc  du  Public  ,  feroient 
pries  de  mettre  la  derniere  main  a  leur  bonne  oeuvre,  Sc  de 
communiquer  Sc  foumettre  a  1’examen  de  la  Faculte  ,  leurs 
obfervations  fur  cette  operation  ,  leurs  vues  pour  la  perfec- 
tionner  ,  Sc  leur  jugement  fur  les  etats  de  la  Mere  ou  de 
l’Enfant  qui  la  rendent  neceffaire:  que  tous  les  Savans  feroient 
invites  a  faire  connoitre  leurs  travaux  ,  leurs  elfais  relatifs  a 
cette  operation. 

30.  Qu’en  meme-tems  qifelle  ne  petit  refufer  fon  admiration 
Sc  donner  afiez  d’eloges ,  au  courage  Sc  a  la  magnanimite  de 
la  femme  Souchot,  elle  regrete  vivement  de  n’avoir  pas  les 
moyens  de  fournir  a  cette  femine  Sc  a  fon  enfant  reduits  a  une 

cruelle  indipence,  une  penfion  annuelle,  qui  puifle  les  aider 

'Poftquam 


Poftquam  Dodor  unufquifque  prgfens  fuam  aperti  decla¬ 
ravit  Sc  rationiun  momentis  fulcivit  fententiam  ,  ex  colledis 
fuffragiis : 

Saluberrimus  ordo ,  cui  nihil  unquam  magis  cordi  fuit 
cura:  quam  arcem  faluciferam  promovere  atque  adaugere, 
qui  fincero  amore  feinper  excepit,  laudibus  extulit,  Se  peri¬ 
tis  omibus  tradidit  excogitata  tentatave  civibus  utilia,  decrevit 
unanimi  confenfu.  i°.  Pverum  geftarum  Se  flaturarum  die  prima 
menfis  Odobris,  Se  tertia  menfis  hujufce  Decembris,  hiftoriam 
latino  idiomate  feriptam  ,  modo  recognitam ,  fimulque  in 
Gallicum  fermonem  converfam  5  20.  Libellum  memorialem  a 
D.  Sigault  ,  iterum  lectum  de  Sectione  Symphyfeos  oflium 
pubis,  in  muliere  dicta  Souchot,  a  fe  celebrata.  30.  Clariffi- 
morum  Deputatorum  de  illa  Sectione  ,  ejufque  effectibus  Se 
fanatione  relationem  ac  judicium  ,  effe  quamprimum,  nomine 
&  fumptibus  Facultatis ,  typis  mandanda  ,  non  lingulis  tantum 
Dodoribus  fua:  Schola: ,  Medicis  Gallis  extraneifque  diflri- 
buenda ,  fed  Se  Regi  offerenda  beneficentiffimo  ,  Principibus  , 
Regni  adminiftris  Se  Magiftratibus,  ut  omnibus  notum  fit  tutum 
hoc  matribus  miferis  Se  infantibus  inventum  falutis  inftrumentum. 


20.  Mos.  Sigault  6 c  Alphonfium  le  Roi, Collegas  de  arte 
Medica  Se  civibus  univerfis  tam  bene  meritos ,  rogandos  elfe  , 
ftatuit,  ut  bonum  opus  implentes,  obfervationes  luas  commvi- 
*  nicent,  meditationes  de  methodo  perficienda,  de  matris  Se  foetus 
conditionibus  illius  ufum  imperantibus ,  perpendendas,  afferant  > 
invitandos  pariter  Dodos  quofeumque  ut  de  illa  encheirell 
fuos  labores,  fua  tentamina  proferant  in  Medium. 

30.  Uxoris  viri  didi  Souchot  fortem  ac  generofum  animum 
admiratione  atque  encomiis  profequens  ordo  Saluberrimus 
doluit  multfim  ,  quod  per  fuas  res  nimium  anguftas  prohibea¬ 
tur,  quominus  annua  doni  attributione,  ex  orario  fuo  deprompta, 
vitam  illius  Sc  infantis ,  quos  dura  premit  egeftas ,  fuflentandam 


id  . 

avivre  ;  que  cependant  le  Doyen  feracharge  de  leur  delivrer 
tine  fomine  modique  ,  pour  fubvenir ,  au  moins,  aux  befoins 
preffans  de  la  mifere  &  de  Ja  faim  :  elle  lui  promet  en  outre 
fes  fervices,  fes  bons  offices,  &  meme  de  porter  aux  pieds  de 
notre  Monarque  Bienfaifant ,  fes  refpedtueufes  prieres  pour 
eile  5  &  de  folliciter  aupres  des  Miniftres  &  de  tous  les  ordres 
des  Citoyens ,  une  recompenfe  pour  cette  femme  forte  ,  qui 
seft  devouee  a  une  operation  nouvelle ,  &  dont  il  ny-avoic 
tncoreaucun  exemples  qui  parcedevouement  a  fait  naitre  dans 
le  coeur  des  Meres,  afiez  malheureufes  pour  etre  dans  le  meme 
eas ,  la  douce  &  legitime  efperance  d’echapper  d  la  mort,  & 
de  jouirdu  plaifir  d  etre  Meres  5  qui  a  conferve  la  vie  a  nombre 
denfans  que  Ion  pourra  fauver  deformais ,  qui  en  un  mot  a 
procure  un  fi  grand  avantage  a  tout  le  genre  humain. 

4®.  Que  la  reconnoilfance  due  a  M.  Sigault,  qui 
a  imagine  ,  foutenu  &  pratique  cette  operation  eft  dautanc 
plus  grande  ,  qu’il  a  plus  avantageufement  enrichi  Fart  de 
guerir,.  qifil  a  rendu  des  fervices  plus  importans  en  coinmu- 
niquant  ce  fruit  de  fon  genie ,  en  le  mettant  a  exeeution,  6c 
par  la  generofite  avec  laquelle  il  a  fourni  lui  -  meme  aux 
depenfes :  Qifil  n’eft  point  en  fon  pouvoir  de  decerner  au  con¬ 
fer  vate  ur  des  Citoyens,  une  recompenfe  digne  de  ce  bienfait: 
qifelle  veut  que  ce  Confnere  recommandable  jouiffe  dans  fon 
fein  ,  d*une  diftin&ion  honorable ,  &  que  la  generation  prefente 
&  les  futures  apprennent  combien  il  eft  digne  d’eftime ,  com- 
bien  il  merite  d’eloges :  en  confequence ,  elle  a  ordonne  que 
fur  le  revers  du  jetton  d’argent  (du  Doyen )  on  gravera  1’inf- 
criptkm  fuivante  : 

U  an  ij-68)  M.  Sigault,  ( Docleur  en  Medecine  de  la  F acuite  dc 

Paris  ,  )  a  invente  &  propofe  la  Seclion  de  la  Symphyfe  j 
des  os  pubis  ;  en  ijjy  ,  il  V a  pratiquee  avec  fucces. 

Elle  a  ordonne  audi  que  cent  de  ces  Jettons  feroient  remis  a 
M.  Sigault,. 

Et  comme  M.  Sigault  a  rendu  publiquement  a  M.  Alphonfe 
le  Roi  ,,  notre  Confrere  ,  le  temoignage  que,  par  fes  expe- 
riences*  fes  travaux  &  fes  exhortations  >  il  ayoit  beaucoup 


\ 


I 


1 1 

curet  :  fummulam  nunc  efle  a  Decano  largiendam  ,  ad  ino¬ 
piam  &;  famem  prxfentes  depellendas  ,  juffit.  Opem' ,  adju¬ 
mentum  protnifit  ,  imo  preces  ad  Regem  beneficentiffimum 
Regni  adminiftros  &  cives  omnes,  ut  merces  concedatur  mu¬ 
lieri  illi,  quae novae  necdum  tentatae  operationi  fe  fe  devovens, 
tantam  tam  dulcem  falutis  &c  gaudii  fpein  aperuit  matribus , 
ad  eafdem  pariendi  difficultates  natis,  multos  in  pofterum  nafci- 
turos  fervavit  infantes ,  ac  univerfo  generi  humano  tale  meruit 
beneficium. 


4°.  Collega:  Clariffimo  M°.  Sigault.  operationis  illius  inven¬ 
tori,  defenfori , /actori ,  eo  majora  deberi  profeffus  eft  ordo 
Saluberrimus  ,  quo  majus  arti  Medicae  dedit  incrementum,  quo 
praeftantiora fecit  ingenio,  manu  &  opibus  erogatis :  juftum  in  fua 
non  efle  poteftate  praemium  Civium  Conservatori  5  in  honore 
femper  apud  fe  futurum  eximium  illum  Collegam,  &  omnibus 
praefentibus  ac  porteris  commendandum  laudandumque  voluit. 
Quapropter  juffit  in  calculi  argentei  averfa  facie  incidendam 
efle  hanc  infcriptionem  : 

Anno  iy6S  S eciionem  Symphyfeos  ojjium pubisinv  enit ^  propofuit : 
Anno  ijjj,  fecit  feciliter  M.  Sigault ,  D .  M.  P . 

ipfique  centum  calculos  illos  efle  offerendos. 


Cum  vero,  praedicante  M°.  Sigault,  conftet  Collegam  alium, 
M.  Alphonfium  le  Roi  ,  fuis  experimentis  ,  fuis  laboribus , 
adhortationibufque ,  operationis  faciendae ,  abfolvendi  partus 
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contribue  a  lui  faire  entreprendre  cette  operation ,  a  achever 
laccoucheinerit  &  a  guerir  ia  plaie  5  la  Faculte  a  arrete  que 
rinfcription  ci-deflus  feroit  terminee  par  ces  mots : 

1 

M.  Alphonfe  le  Roi  y  Docleur  en  Medecine  de  la  Faculte 

de  P aris  y  Va  aide. 

•  1 

&  que  cinquante  de  ces  Jettons  feroient  donnes  a  M.  le  Roi. 

Telle  a  ece  laconclufion  portee  par  moi  J.  C.  DESESSARTZ, 
Doyen. 

Et  lignee  par  les  deux  plus  anciens  de  chaque  Ordre: 

MM.  HAZON,  COCHU,  DU  HAUME  ,LEZURIER. 


V 


&  vulneris  fanandi  pars  haud  ingloria  fuerit,  juffit  ordo  Salu¬ 
berrimus  ,  ad  finem  infcriptionis  ha:c  addenda  die  verba  : 

Juvit  M.  Alphonjlus  le  Roi  ,  D.  M.  P. 

eui  quinquaginta  offerentur  calculi  illi  argentei.  Et  fic  de  omnibus 
conclufi.  J.  C.  D  ES  ESSARTZ",  Decanus. 

Subfignaverunt  utriufque  ordines  duo  antiquiores  HAZON 

COCHU ,  DU  HAUME  ,  LEZURIER.  1 


« 
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D  E  M .  S  I  G  A  U  L  T  > 

DocTEUR  Regent  de  la  Faculte  de  Medecine  de 
Paris  ,  lu  aux  Afemblees  du  3  &  du  6  Decembre 

• 717 • 

Messieurs, 


T’ai  eu  1’honneur  de  vous  annoncer  dans  votre  Aflemblec 
duvdmd  menfis  du  mois  d’Odobre  dernier  ,  loperauon  de 
la  Sedion  de  la  Svmphife  qne  je  venois  de  faire  a  la  femi 
du  nomme  SouchW,  Soldae  de  la  Garde  de  Pans ,  demeu- 

rant  cul-de-fac  des  Pemtres,  rue  Saint-Denis. 

Tp  vous  ai  fupplie  en  meme  tems  de  vouloir  bien  me  nom¬ 
iner  des  Commiffkires  pour  conftaeer  le  faie  de  la  Sedum,  en 
fuivre  le  traitement ,  6e  en  recueilhr  le  re  fu  Icat. 

Vous  avez  eu  la  bonte  de  nommer  MM.  Grandclas  & 
Descemet,  qui  fe  propofent,  Messieurs,  de  vous  lire  aujour- 

d’t  IZ  fZirZe  preceder  cette  Leflure  de  tapoB  fuc- 
cbt  i°.  des  mocifs  qui  mont  determine  a  faire  (uria  femme 
Souchoc,  la  Sedion  de  la  Symphife  i  i°.  de  la  methode  qu 
-fai  cru  devoir  employer  pour  la  faire  i  30.  enfin ,  du  refulcat 

de  mon  operation.  ^ 


pratique  des  accouchemens  ,  d£s  les  pretniers 
rriere  dans  iecude  de  la  Chirurgie  a  iacmelte 


Livre  a  la 

pas  de  ma  carnum  uaiu  i  uuuc  ac  ia  v^nirurgre  a  laque™ 
je  me  dtftinois ,  lorfque  des  circonftances  particulieres  iffoiit 
determine  a  vous  fupplier ,  Messieijrs,  de  lffagreer  panni 
vous,  jai  regarde  comme  un  de  mes  pretniers  devoirs /rion- 
fe  u  i  ement  de  connoitre  ies  differentes  mana uvres  confeillees 
ou  pratiquees  par  les  maitres  de  1’arc,  dans  les  accoucheinens 
cone  re  nature,  niais  encore  de  fixer  mes  idees  fur  la  realite 
des  fecoars  que  lon  doit  en  artendre  iegitimement ,  pour 
Ja  confervation  de  la  Mere  5c  de  FEnfant  tout  enfembte. 

Mais  je  ne  vous  entretiendrai  aujourd*hui  que  de  ce  qui  fait 
1  objet  de  ce  Memoire  ,  ( me  propofant  de  depofer  un  jotir 
dans  vos  Annales,  des  obfervations  tres-importantes  fur  ces 
operations ,  <k  meme  fur  le  traitement  des  femmes  enceintes , 
en  travail  5z  en  conches  ). 

Dans  ies  cas  ou  il  eft  de  toute  impoffibilite  phyfique  que 
j  Enfant  lorte  vivant  par  les  voles  naturelles  ,  l’art  ne  nous 
offroit  pour  le  fauver  que  FOperadon  Cezarienne.  IVIalgre 
quelques  fucces ,  on  ne  peut  fe  diffimuler  les  malheurs  dont 
certe  Operation  a  ete  fuivie  ,  &  encore  moins  les  dangers 
auxquels  efi:  expofee  Fintortunee  qui  a  le  courage  de  s’y  fou- 
mettre.  Ces  dangers  feuls  font  capables  darreter  la  main  la 
plus  exerce  e  5  1!  n’eft  donc  pas  furprenant  que  fi  peu  de  fem- 
mes  veuillent  sy  refoudre ,  puifquil  fe  trouve  meme  peu  de 
Praticiens  qui  ofent  la  propofer.  Dans  ces  circonltances,  les  ma- 
noeuvres  ufitees,  fecondees  meme  de  toute  1’adreffe  imaginable, 
ne  tendoient  fouvent  qu’a  faire  mourir  un  enfant  dans  le  corps 
dune  femme  vivante  ,  011  a  len  arracher  avec  violence,  & 
quelquefois  par  morceaux  ,  en  livrant  la  Mere  a  des  tourmens 


mouis. 

Amfi,  fame  d’un  moyen  pius  doux  &  plus  facile  ,  pour 
excraire  le  foetus  ,  quand  le  baffin  fe  trouve  vicie  ou  trop 
petit ,  relativement  au  volume  de  Tenfant,  la  Societe,  la  Pa¬ 
trie  perdoient  tous  les  jours  une  infinite  de  Citoyens  j  accident 
terrible  auquel  je  crus  que  lart  pouvoit  remedier.  Inltruit 
que  lon  avoit  plufieurs  fois  obferve  un  ecartement  tres  fenfible 
des  os  pubis  ,  meme  dans  des  Accouchemens  naturels ,  je  pen* 
fai  que  la  Se&ion  de  la  Symphife  de  ces  os  ,  procureroit 
un  ecartement  plus  confiderable  &  capable  de  rendre  poflible  6c 
meme  facile  la  fortie  de  1’Enfant.  Ce  moyen  me  parut  prefe- 


Wuvo“feT,r“i'  il'0Pfr4,n  «fctenne  i  fcr-tou,  I! 

p  uvoit  le  flacter  d  aflurer  ia  reumon  des  os  pubis. 

les  avMta^TUrement  ^  les  ^^niens  & 

cembre  S  CCCte  n°U.vc11?  pperation  ,  le  premier  De- 
m4e  ,  n  M'  ie .communiquai  a  1’Academie  Royale  de  Chi- 

Selion  de  k  !:Pr°P0fai  P?, 


a  q  An,maux  ’  &  dans  Je  cas  ou  elle  reuffir  oit  ,  d’obtenir 
fU  n  ernement  Une  criinindle>  condamnee  a  Ia  morr f« 
quTme  faif  •tenter°-t  lkx?6r'lence  ’  j^ndicjuai  aiors  ies  rnotifs 

d^p  ocfde°reanVo0're  a  dU  Ws’  &lesm°yens 

vivaPnTe  1  °PeratIon  fur  Ies  anima^  &  fur  ia  femme 

beaCucoPunitPrrL,C  ^Craordinaje  >  *  «  quelques  Partifans& 
faire  M  NeanmoIns  on  nomina  Commif- 

M  mo^e  fu^eiettf  &e|-OP'P0rt  “  ^  ^orable.  Mon 
memoire  rut  rejecte  &  lOperation  profcrice. 

vaux  &a|?pe'  ’ '  r  'rc  Anat,omifte  Hollandois ,  dont  ies  tra- 
x  .v  ia  generofice  feront  epoque  dans  noere  fiecle  jnftruit 

de  ma  propofiuon  par  M.  Lenis'  Secretaire  de  PAcSe 

de  SSer^ f  r  P"  dfe—  >  &  cruc  quW 
Q  ■:[  c  t  .  a  jOIt  au  moms  eflaier  fur  des  animaux :  ce 
quii  fit.  Le  refultac  de  fes  experiences  saccordoit  narf.ire 

ment  au  moms  quan t  i  1’dcartement  des  os  pubis  Wce' 

T^tlZL  7  ^  aniTX  Viv3nS  &  d-  -dlvres 

uc  re  mines  mortes  en  travail, 

,  Toujours  occupe  de  mon  objec ,  &  de  plus  en  plus  autorife 

r2TlTettr%tnrhTem  fuccd>  je  propofaf  cerre  OpT- 
MEssiEdURs  T  Tflefe /olltenLie  a  Angers  ,  &  panni  voJs , 

mem  1  Ia  M  k  d'  7 

de  ia  tenterYl!  >  ^  ,d  lorS  ]e  formaI  la  ^olution 

de  la  tenter  a  ia  premiere  occafion  qui  fe  prefenteroit 

ecHcs  Lvans^r  ““  A  M-  AIP*»onfe  leRoi,  dont  ies 

noiflances'  dans  rArr'1  T*’  annon^ent  ^es  P*us  profondes  con- 
nomances  dans  lArc  des  Accouchemens.  Je  favois  ou’a  la 

S?coZ:  te  tl  C°fde  fr°'Ct'  a  f-oi  t\lot£ 

g  _  comme  une  belle  chimere ,  que  comme  fufceptible 

d  execucion :  mais  je  favois  anili  que  trop  /agepo,,,  sen  tenirTdes 

A  ii 


'4  n 

3nn_rr..,  rUeoFinucs  ,  il  avoit  intcrroge  1’expenence  5  &  avou  - 

cherche  a‘connolcre,  fur des  cadavres  de  femmes ^  “s  ^l”s 
„ou  en  travail ,  ce  quii  devoit  croire.  La  vi,e  d  un  ecarten  ent 

confiderable  far  une  femme  qui  venoit  dexpirer  en  tiav. 
fnr  laauelle  il  avoit  fait  la  Sedion,  ne  lui  permeuoit  plus 

.S  ”ec 

tous  le  zele  que  je  devois  attendre  dun  Conitere.  , 

Fn  confdouence ,  fai  faifi  1’occafion  qui  seftprefentee  le 
premier  Odobre  deriier,  dans  1’Accouchement  de  la  femme 
louchor.  Permettez-  moi  de  meccre  fous  vos  yeux  la  methode 

<JULa  femmelsouchot,  agee  de  trente-neuf  ans ,  haute  detrois 
Latemm  »  v  diff  rme  jans  fa  flature  ,  toute 

,  rres-irritable  * 

ES” me  fir  appeller  le  premier  Oflobre  dem, er ,  a  — , 

■  ...  rorcoucher  de  fon  cinquieme  Linant. 

Tengageai  M.  Alpbonfe  le'  Roi ,  i  vo»lo,r  b.e.r  vemr  lexa- 

'"rer.eimmfiroit deia  accor.chee  qaa.re  fois  ,  fav<m  MU 
&  eo^ri  avec  des  perfonnes  de  1’Art.  i  ces  Accouche.nens 

Xfces  4  coXer  lim  oirkbfd  pbvlique  o&  Mc  «. 
femme,  daccoucher  naturellement ,  telles  manvuvrcs  quon 

P  J(f crus  ne  pouvoir  ^iM^VicqXA^ir  , 

Tr^R^rVidecins  de  la'  Fluite  de  Paris  iM. 
i  nouret  d  ,>\  mM.  Levret ,  Deftremeau ,  The- 

Verd,er  .  decelled  Angers^ta  EauJot  >  tolls  Ch  ,»r- 

venoc ,  Coutuii ,  Duiau  ,  >  Inmieres  &  de  leurs 

giens-Accoucheun  ,  pour  ma^de  ^  Levret  y  alfillerent ,  avec 
confeils  i  enfin  tous  its  L  1  -p-M  -  verfecs 

Madnne  de  Saacuffan  &  Mademoifelle  la  Fille,  tres  verlees 

dans  1’Art  des  Accouchemens  pr«tfenCe  de  tolltes 

iXXSXd  •  P^‘  '  «•>.  "  & 


le  vice  da  baffin  >  etant  p^les  mauocuvrcs 

pourroic  jamais  fe  aion  de  la  Symphife.  Elie  fnt  una- 

ordinaires ,  je  propofai  enfulte  1’Operation  Cefafienne  > 

nimemenc  rejettee  ;  )  'n  9  g nfatu  s  erant  prefente  par  les 

M.  Thevenot ,  fcul  l^*^4toient  tres-petites ,  8c  crot 

mams ,  M-  Lfvr“  devroit  dtre  dans  la  meme  proporaon  , 
que  le  refte  du  corp  p0urroit  paller  vivant. 

&  que  par  confequent  .Pq  de  ce  favant  Chirurgien- 

Je  combatos  en  ya  P  trois  premiers  Accouchemens 
Accoucheur  :  lexperien  .  f  ies  Enfans  de  la  femine 

mavoit  convaincu ,  que , ^  1  „ viables ,  navoient  neanmoins 
Souchot  tres-vigoureu.  &.  „randes  violences  :  j’annon9ai 

pft  etre  arraches  qu  avec  l  p  t.  .  heureux> 

pofitivement  quon  ne  f  P  - P  j  mam  dans  la  matrice, 

F  M.  Deftremeau  porta  neanmoinsla  &  ^  afflena 

pcur  y  aller  eCchaffezede  Cpeme.  Cette  difficulte  augmenta  lorf- 
au  dehors  avec  ali  l  ~  •  \\  emplova  toute  la  force 

quii  fallat  le  falre  >«*£•  “fZ  rLve  par  cinq  1 

pour  1  arraS'5; ’ jr" facceffiveWt  i  «“'•  ,ls  f“rent-  P°“r 
akff  “  Sus  tois  hora  de  cembar  s  les  efforts  les  plus  v,o- 

lens  furent  inutiles.  ;ci  fa;re  aucun'  reproche 

A  Dieu  ,  ne  plaife  que  je  v  et  moment  tout  ce  qu>iis 

aux  habiles  gens  qui  ont  feic d  Art 

ont  pft  &  de  leur  mieux  ,  c  etdt  le  ter  m  ^  de  ^ 

L’Enfant  ayant  ^perdu  la^e  ^e  ^  ^  *  me 

traire  5  mais  bientot  P  fi  de  nouvelles  tentatives  au ffi 

relever,  fe  faific  de  lEntant ,  bou[  enfin  de  1’arracher. 

violentes  que  les  premieres ,  de  ^  ^  ^  filiere  . 

S1 1  WICplus  de  forme  naturelle ,  &  prefentoit  un  enfon- 
elle  n  avoit  plus  de  gattche ,  qm  paroiffoit  s  etre 

?3r «  aans 
M  Levret  ^  rellement ,  5e  qu  elle 

1’impoffibihte  phyfique  daccouc 

•  ne  le  pourroit  que  par  1  d  qaelque  milite  dans 

Aflurement  fi  le  forceps  eu jpu  etre^ de  q  }  s  pef. 

cette  circonftance  ,  comme  <  p  perfeclionnement  , 

fonnes,  M.  Levret  a  qui  lArt  cn  cioit  f  j  . 

■  nauroit  pas  manque  de  le  propo  er.  . 
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Convaincu  par  cette  malheureufe  experience  ,  &  les  trois 
Accouchetnens  precedens,  auffi  infru&ueux,  quo  le  cinquieme 
ne  leroit  pas  plus  heureux ,  je  me  determinai  a  faire  la  Seftion 
de  Ia  Symphife.  En  confequence  ,  aflille  de  M.  Alphonfe  le 
l\oi ,  j  incifai  la  peau  &  la  graiffe  un  peu  au  defTus  du  pubis  , 
jufqu  a  la  commiflure  des  grandes  levres,  Operation  tres-peu 
douloureufe  j  cecte  preiniere  incifion  faite,  la  Symphife ,  parcie 
infenfible,  fe  trouvanc  a  decouvert  ,  ie  penetrai  les  mufcles 
piramidaux  &  la  ligne  blanche,  &  jmtroduifis  par  cecte  ou- 
veiture  1  index  de  la  main  gauche  le  long  de  la  parcie  incerne 
de  la  Symphife,  je  continuai  la  Se&ion  du  ligament  &;  du  carti- 
lage  qui  fe  trouvent  eres  -  epais  au  dernier  terme  de  l’Ac- 
couchement. 

Auffi-toc  apres  Ia  Se^ion ,  il  fe  fic  un  ecartement  fubic  de 
deux  pouces  ce  demi ,  je  proheai  du  inornent  pour  incroduirc 
la  main  dans  Ia  matrice  &  y  percer  les  membranes  de  1’Enfanc, 
dont  je  faifis  aufli-coc  les  pieds,que  jamenai  au  dehors.  L’Ac- 
couchemenc  fuc  tres-  heureufemenc  &  promptement  termine  , 
&  avec  toute  la  dexterite  polfible ,  par  M.  Alphonfe  le  Roi! 
Le  diametre  tranfverfal  de  la  tete  de  1’Enfant,  mefuree  d’une 
bofle  parietale  a  1’autre,  portoic  trois  pouces  &  demi:  le  baffin 
nayant  que  deux  pouces  &  demi  8r  par  confequent  un  pouce 
de  moins  que  ce  qu’il  nous  falloit  d  ouverture ,  il  eft  conflant 
que  1’Enfanc  auroit  peri ,  comme  les  quatre  autres ,  fi  je  n’a- 
vois  pas  fait  la  Se£lion  de  la  Symphife. 

Toute  TOperation  &  l’Accouchement  n’ont  pas  dure  plus  de 
quatre  ou  cinq  minuces.  Nous  avons  enfuite  applique  le  pre- 
mier  appareil  &  contenu  les  os  pubis ,  au  moyen  d’une  ferviecte 
mife  autour  du  Corps. 

Je  crois,  Messieurs  ,  devoir  vous  faire  obferver  que  n’ayant 
point  ete  prevenu  de  Ia  -groffefle  de  la  femmme  Souchoc ,  'fur- 
pris  par  le  momen t ,  n’etant  point  muni  pour  1’inllant  de  l’inf- 
trument  obtus  &  arrondi  que  javois  fait  faire  pour  mes  expe- 
riences ,  &  dont  j’ai  donne  la  deferipeion  dans  mon  Memoire 
pefente  a  1’Academie  de  Chirurgie ,  etant  moi  merne  tres-ma- 
lade  ,  mal  eclaire  d’ailleurs  par  une  Garde  effrayee  ,  dont  la 
main  tremblance  faifoit  vaciller  la  lumiere  ,  je  fis  TOperation , 
prefque  fans  y  voir,  avec  un  billouri  droic  ordinaire.  Quoique 
bien  fecoude  par  mon  Confrere  ,  neanmoins  contrarie  par  les 
circonllances  &  fur-tout  emu  &  tres-emu,  j’en  conviens ,  puif- 


que  je  tentois  une  operation  abfolument  neuve ,  dont  le  fucces 
merae  a  ece  problematique  parmi  1  es  gens  de  1’Arc ,  je  perdis 
Ia  ligne  de  direciion  ,  en  decrivant  une  diagonale  de  droit  a 
gauche  5  le  biftouri  que  jaurois  du  faire  arrondir  a  fon  extre¬ 
me  ,  ecant  au  contraire  aigu  ,  j’intereffai  une  portion  du  meat 
urinaire  *  accident  fans  doute  tres-evicable  ,  &;  que  mon  exem- 
ple  fera  furement  eviter  pour  toujours ,  fur-tout  fi  Ion  veut 
sattacher  a  la  methode  que  je  me  propofe  de  publier  inceffam- 
ment. 

On  a  cherche,  Messieurs  ,  a  faire  regarder  comme  un  in- 
convenient  rres-grave  infeparable  de  FOperation ,  cet  acci¬ 
dent  qui,  aux  yeux  des  gens  inftruits ,  ne  paroitra  jamais  que 
ce  quii  eft,  une  bleffure  tres-legere  &  facile  a  guerir.  Un  acci¬ 
dent  plus  important  eft  Imcontinence  d  urine  qui  a  fuivi  FO- 
peration  ,  a  e  te  confiderable  &  raeme  continue  dans  les  coin- 
mencemens  ,  mais  qui  diminue  chaque  jour  ,  ifa  lieu  que 
dans  certaines  pofitions  de  la  femme  Souchot ,  ainfi  qifelle 
vient  de  le  declarer,  en  repondant  aux  differentes  queftions  que 
lui  a  faites  M.  le  Uoyen.  Ma  (eule  foncti.on  aujourdliui  , 
Messieurs,  eft  de  vous  tracer  l’hiftoire  de  1’Operation  que  jai 
faite  5  je  me  referve  a  vous  prefenter  mes  reflexions  fur  les 
filices  qu  elle  a  eues ,  fur  Fimportance  de  ces  fuites ,  &  fur  les 

moyens  que  je  crois  propres  a  les  eviter  ou  au  moins  a  les  di- 
minu  er.  Y 


Je  m  etois  propofe  ae  tenir  le  Journal  de  la  maladie ,  du 
traitement,  &  des  accidencs  particuliers  furvenus  a  la  fuite  de 
cet  accouchement  <5c  de  vous  en  rendre  compte  :  mais  une  ma¬ 
ladie  tres-grave  ,  dont  je  me  fuis  trouve  accabie,  nfien  a  empe- 
che.  M.  Alphonte  le  Roi  qui  a  bien  voulu  me  fuppleer,  peut 
1  e  faire  a  ma  place.  Quand  je  ne  me  ferois  pas  repofe  fur  fon 
zele  vous  devez  croire  ,  Messieurs  ,  que  je  ne  pouvois  qua- 
voir  ia  plus  haute  conftance  dans  les  iumieres  &  lex  acti  tu  de 
jofc  dire  merae  Famitie,  cie  MM.  Granddas  &  Defcemet ,  siis 
venient  bien  peimettre  a  ma  reconnoiffance  de  sen  honorer  ici. 

i-iu  icite,  Messieurs  ,  la  reunion  de  Ja  Symphife  cartilagi¬ 
nei!  fe  des  os  pubis  cliez  la  femme  Souchot  eft  abfolument  faite  5 
elle  s  eft  levee  des  le  16  Novembre  dernier*  la  variete  de  fes 
mou vemens  dans  fon  Iit ,  taifoit  prefager  cette  reunion.  Rile 
maiche  adtuellement  fans  foutien, comme  vous  venez  de  le  voir 5 
elle  monte  defcend  de  fon  lit ,  leve  &,  ecarte  les  jambes  avec 


Ia  plus  grande  facilite.  Elle  reprend  tous  les  jotars ^des  forces  & 
fera  inceflamment  dans  le  cas  ,  fi  elle  e  jug  p  p  > 

"SESE**!.  a  atlaite  peuda»  1. 

que  eous  n'avons  pas  juge  i  propos  qu  elle  &  h 

rir ,  eft  maintcnant  confie  au  foin  d une  autre  Nournce.K 

corte  tres-bien  >  il  vient  de  vous  etre  prelente.  lfi 

P  Je  manquerois  ,  Messieurs  ,  dans  ce  moment ^au  ^ 
plus  cher  &  auffi  flatteur  pour  moi  que  le  fucces  me  ^  q 

Sferf*  "a'vea  bieu  .Llu  prendee  a^ou  Ojfa« 

venir^dpolb^ce^ucces  ^anJwT  Relftre,  Ma  deguvcrte 

loir  detruire  1’exiftence  d’un  fait ,  par  des  ra  fonnemens  the 

oues  ie  nen  rendrai  pas moms au corps  toute  la  juttice  cpin 

eft  due.  II  a  improuve  hautement  ces  excurbon  q  ) 

les  gens  de  l’Arc  ne  devro.ent  fe  permettre.  ™"rSd^e  . 

eux  fe  font  vivement  intereffes  d  la  reuffitc  &  lont  * 

eux  ie  lont  J  iefqUe  s  toutes  les  hautes  Scien- 

ma.s  vous ,  Meffieurs ] *  des  fcftateurs  zeles ,  vous  , 
eesont  trouve  w^oursfc^  ^  >  ^  plus  ^ 

James decouVenes,  vous  avez  accueilli, avec  ce  fentin nent :  qu  «£ 

pire  une  Humanite  ectairee  la  premiere  nouve  e  cft  mo  Op 
J’  ion  Votre  empreffement  d  nominer  des  Comnuflanres  ano  i 
euds par  leurs  connoiflances  dans  VAnatopaie  &  dans  1  Art  e  e» 
Siemens,  la  conftance  avec  laqueHe  pln&u»  j^ncre 

vous  ont  fuivi  le  traitement ,  vous  meritent  la  ieco 

des  Citoyens  &  la  mienne.  d  neuf 

Agrees  1’hommage  de  ce  prem.ee  fru  t  d  »u trn  ad  de 

annees ,  foyea  mes  Juges,  & :  mftru.fea  le  Pubbc. 

Simi ,  JEAN-R.ENE  SIGAULT ,  D.  M.  1 , 


p«  i, n„p.|»~  fc «.nue ,  d' 
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R  APPORT 


DE  MM.  Grandclas  &  Descemet  , 
au  fujet  de  la  Seclion  de  la  Symphife  des  os  pubis  , 
faite par  M.  SIG  AULT,  Docleur-Regent  de  la 
E 'acuite  ,  la  nuit  du  premier  Octobre  1777’ 


Messieurs, 


L  e  2  O&obre  ,  a  dix  hearcs  da  matin ,  nous  nous  fommes 
tranfportes  chez  la  dame  Souchot  5  demeurant  cul-de-fac  de  la 
Porce  anx  Peintres,  rue  faint-Denis,  pour  y  remplir  la  Commif- 

fion  dont  vous  nous  aviez  honores. 

Cette  femme  que  nous  avons  trouvee  couchee  dans  fon  lic , 
n’a  que  trois  pieds  huit  pouces  de  hauc,  elle  eft  rachitique,  fes 
cuides  fonc  arquees  St  forment  une  courbure  en  dedans.  Les 
jambes  font  auffi  concrefaites :  les  creces  des  deux  tibia  fonc 
une  faillie  tres-confiderable  en  devant.  La  Symphife  du  pubis 
a  trois  pouces  de  longueur. 

Nous  avons  examine  lelieu  de  1’operation,  St  nous  avons  vu  que 
l*o n  avoic  faicune  incifionau-deflusduy^^ *  en  defcendant  fui- 
vant  la  ligne  de  iacommifiure  fuperieure  des  grandes  levres.  Ayant 
ecarte  les  grandes  levres ,  nous  avons  reconnu  que  1  incifion 
avoic  ete  prolongee  fur  la  gauche,  dans  la  longueur  de  la 


TO 


S-ymphife  du  pubis  ,  entre  les  pctites  levres-  jufqifau  vagin  , 
exclufivement  ,  que  la  jambegauche  dn  clitoris,  une  partie  des 
petites  levres,  Fextremitedu  meat  urinaire  avoient  ete  coupees, 
ce  que  fon  reconnut  entierement  &;  plus  decidement  dans  la 
fuite  5  le  gonflement  s’oppofoit  alors  a  bien  determiner  la  mar- 
che  de  Tincifion.  Nous  avons  fepare  les  levres  de  la  plaie  5  alors 
nous  avons  vu  que  les  os  pubis  n’etoient  plus  unis,  mais  qu’ils 
^toient  fepares  du  haut  en  bas ,  par  la  Section  que  l’on  avoit 
faite  du  ligament  &  de  la  fubftance  intermediaire  qui  reuniflbient 
Fefpace  entre  les  deux  os ,  de  maniere  a  permettre  de  pafler  aile- 
ment  le  doigt  indicateur  entre  ,&  de  le  retoniner,  pour  pouvoir 
apprecier  1’ecartement  qui  nous  a  paru  et  re  de  pres  d’nn  pouce. 
L^cartement  des  os  pubis  etoit  moins  grand  dansle  haut  que 
dans  le  bas  5  011  voyoit  dans  le  fond  de  la  plaie ,  le  tiffu  cellu- 
laire  de  la  veffie  ,  qui  etoit  blanc. 

La  plaie  etoit  belle ,  vermeille.  La  malade  ne  fentoit  aucune 
douleur  dans  le  lieu  de  TOperation,  ni  lorfqu’on  la  panfoit , 
ni  lorfqifon  la  mettoit  fur  le  cote  apres  le  panfement,  pour 
faciliter  la  reunion  des  parties  feparees. 

Le  vagin  n’a  point  ete  interefle  dans  TOperation  5  il  etoit 
entier  &  nullement  douloureux.  Il  y  avoit  cependant  une  chute 
de  cet  organe  ,  que  la  Malade  nous  a  dit  porter  depuis  fa  troi- 
fieme  couche. 

Son  lit  etoit  inonde  de  ferofites  ,  que  nous  attribuames 
d’abord  aux  evacuations  qui  ont  coutume  de  fe  faire  apres 
raccouchement. 

On  avoit  mis  autour  du  baffin ,  une  ferviette  en  double  pour 
rapprocher  les  os  pubis  ;  du  refte  la  Malade  etoit  gaie,  na- 
voit  point  de  fievre  ,  &  fon  Enfant  ,  qifelle  nourrifloit ,  fe 
portoit  bien. 

Le  troifieme  jour  ,  la  plaie  eft  devenue  douloureufe  >  la 
Malade  ne  pouvoic  pas  refter  fur  le  cote,  mais  feulement  fur 
le  dos.  Dans  cet  ecac ,  lorfqifon  lui  rapprochoit  les  genoux  * 
elle  fouffroit  un  peu,  ce  qui  a  oblige  de  ne  pas  ferrer  le  ban- 
dage.  La  Malade  ayant  trop  de  lait  pour  fon  Enfant ,  on  Ta 
fait  teter  par  fon  mari. 

Le  lendemain,  nous  portames  le  doigt  dans  le  vagin,  pour 
reconnoitre  le  progres  de  la  reunion  des  qs  ,  1’ecartement  nous 
par  ut  moindre. 
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Cependant ,  apres  avoir  fepare  1  es  boreis  de  la  plaie  ,  nous 
vimes  que  les  deux  os  pubis  h coient  encore  affez  eloignes  Tua 
de  l*autre.  On  appercevoit  aufli  le  tiffu  cellulaire  de  la  veflie , 
qui  etoit  aufli  blanc  que  le  premier  jour. 

Le  fixieme  jour  la  Malade  reffentit  une  douleur  dans  les 
reins  ,  dans  la  feffe-&  la  cuiffe  gauche.  Elie  portoic  le  genoix 
gauche  fur  le  droit ,  Se  fouffroit  quand  on  vouloit  lui  ecarter 
la  cuiffe.  Nous  attribuames  cetce  douleur  a  quelques  mouve- 
mens  inconfideres ,  que  la  Malade  avoit  faits  la  veille  dans 
fon  lit.  Et  nous  crumes  quils  avoient  ete  occalionnes  par  un 
effort  qui  avoit  ebranlela  Symphife  cartilagineufe  des  os  des 
ifles  avec  Tos  [aerum. 

Mais  par  des  informations  ulterieures,  nous  apprimes  que 
la  Malade  avoit  eu,  ce  qu on  nomme  vulgairement  un  lait 
repandu  ,  dans  cette  cui  fle  ,  apres  fa  premiere  couche  5  quelle 
avoit  re  flenti  les  metues  douleurs  apres  fes  autres  conches  9 
&  que,  dans  Tintervalle  de  fes  groffeffes  ,  elle  etoit  avertie  de 
1’approche  d*e  fes  regles ,  par  des  douleurs  dans  la  feffe  &  dans 
la  cuiffe.  Cette  douleur  a  fubfifte  pendant  tout.le  traitement, 
tantot  plus  forte ,  tantot  moindre  j  a£luellenient  elle  n  eft  pas 
entierement  diflipee. 

Le  douzieme  jour,  la  Malade  fouffroit  plus  dans  lendroit 
de  fOperation ,  que  les  premiers  jours  ;  ce  que  nous  avons 
attribue  a  la  fenfibilite  des  mammelons  charnus  qui  commen- 
^oient  a  recouvrir  la  plaie  »  lefquels  etoient  froifles  dans  les 
mouvemens  qu’on  lui  faifoit  faire  pour  la  changer  *,  mouve- 
mens  indifpenfables  dans  Letat  d  une  femme  en  couche  ,  qu  il 
eft.eflentiel  de  tenir  proprement  &  fechement,  &  chez  laquelle 
ii  fe  faifoit  un  ecoulement  de  ferofite,  tres-abondant ,  par  la 
vulve. 

Le  quatorzieme  jour  3  nous  examinames  la  partie  inferieure 
de  la  Symphife.  Ayant  introduit  le  doigt  dans  le  vagin ,  nous 
reconnumes  Tecartemcnt  des  os  pubis ,  mais  nous  ne  trouvames 
plus  de  vuide  encre-eux.  L5ecartement  ffetoit  pas  meme  auili 
confiderable  que  nous  favions  trouve  les  premieres  fois,  &  nous 
fentimes  qu*il  y  avoit  entre  les  os  une  fubftance  deja  aflez  con- 
{iftante ,  qui  rempUffoit  leur.  intervalle.  Nons^  avons  encore 
remarque ,  que  les  deux  os  lfetoient  pasalignesj  que  la  tube- 


rofite  fuperieure  du  cote  gauche  ,  defcendoit  d’environ  une 
ligne  au-delTous  de  la  tuberofite  du  cote  droic. 

Le  feize  ,  nous  trouvames  la  partie  fuperieure  de  la  Sym- 
phife  tout-a-fait  foudee.  On  ne  diftinguoic  plus  Pintervalle 
des  denx  os ,  que  par  la  petite  echancrure  qui  eft  cntre  les 
deux  tuberofites.  La  partie  inferieure  dtoit  remplie  d’une  fwb- 
ftance  qui  refiftoit  fous  le  doigt ,  &C  qui  fermoit  1’efpace  qui 
avoit  fubfifte  entre  les  deux  os  fepares.  Depilis  plufieurs  jours 
Tecoulement  de  ferofite  etoit  moins  abondant.  La  Malade 
urinoit  plufieurs  fois  le  jour  dans  nn  poc  de  chambre. 

La  Malade  allant  de  mieux  en  mieux,  demandoit  a  man* 
ger,  &  difoit  qifelle  ne  fe  trouvoit  pas  aflez  nourrie  avec  le 
riz  la  foupe  qifion  lui  donnoit. 

Ledix-huit,  nous  voulumes  examiner  la  partie  anterieure 
de  la  Symphife  5  inais  en  ecartant  les  levres  de  la  plaie,nous 
trouvames  que  le  fond  etoit  couvert  de  chairs  vermeilles,  qui 
nous  empecherent  de  la  voir. 

Le  dix-neuf  ,  la  Malade  reflentant  peu  de  douleurs  dans 
la  fefie ,  fe  coucha  fur  le  dos.  Dans  cetre  pofition,  elle  n’e- 
prouva  aucune  douleur  dans  le  lieu  dePOperation.  Nous  remar- 
quames  que  le  bord  gauche  &:  anterieur  de  la  Symphife  etoit 
plus  eleve  5 i  depaffbit  de  quelque  chofe  le  bord  droit.  Depuis 
fix  a  fept  jours,  on  avoit  tenu  Pappareii  tres-lache ,  a  caufe 
qifil  augmentoit  les  douleurs  de  la  fciatique  5  Pecoulement 
laiteux  etoit  peu  de  chofe. 

Le  vingt  ,  la  Malade  s’efl:  enrhumee  5  le  rhume  a  dure  juf- 
qn  'au  vingt-trois ,  inclufivement.  Mais  ce  jour,  Pecoulement 
de  ferofite  fut  fi  abondant  qifil  nous  effraya.  M.  le  Roi  en 
porca  environ  un  demi  feprier  chez  M.  Bucquet  ,  notre  Con- 
frere,  pourla  faire  analyfer.  Par  Panalyfe  ,  nous  apprimes  que 
ce  ifetoit  que  de  Purine. 

Le  vingt-quatre ,  la  Malade  eut  nn  chagrin  domeftique,  qui 
lui  occafionna  une  revolution  aflez  confiderable  ;  il  furvint 
nn  mouvement  febrile  qui  n’a  pas  eu  de  fu  i  te  ;  cependant ,  la 
peau  etoit  douce  &  fouple  ,  comme  elle  la  et^  pendant  tout 
le  cours  de  la  maladie  j  la  Malade  s’cft  mife  a  (on  leaut  >  Pecou¬ 
lement  involontaire  d  urine  a  et<d  moins  abondant  que  la  veille. 

Le  ving  fix ,  la  Malade  s’eft  enrhumee  de  nouveau ,  ce  rhume 
la  6t6  pus  fore  &  pius  long  que  le  precedent ,  &  la  toux  plus 


H 

frt-quente.  II  a  dure  douze  jours.  Lc  27,  1’evacuation -uayo-'; 
lontaire  des  urines  a  ete  affez  grande  pour  couler  fous  te  m-,> 
quoiquc  la  Malade  erit  urine  cinq  fois  depuis  le  foir  juiquau 
lendemain  tnidi.  Il-nous  paroic  que  ces  rhumes  ont  ece  <5cca- 
fionnes  par  le  refroidiffement  que  la  Malade  a  eprouve  daus  fon 
lit ,  qui  etoit  toujours  mouille ,  quelques  precautions  qoejfon 
ait  prifes  pour  la  tenir  fechement.  Nous  examinames  la  partie 
anterieure  de  la  Symphyfe  ,  la  Malade  etant  fur  le  dos.  11  nous 
parut  que  les  deux  bords  etoient  de  niveau.  Mais  1  i  nega  lite  de 
deux  tuberofites  fubfiftoit.  Le  rapprochement  des  os  eco.t  tel , 
que  l’on  ne  fentoit  plus  qu’un  trair,  dans  la  longueur  de  la 

Symphife.  ■  •  '  , 

Lamammelle  gauche  devint  douloureule  ,  &  le  lait  s  y  gru- 
mela,  parce  que  la  Malade  negligea  de  donner  a  teter  a  fon 
enfant  de  ce  cote ,  trouvant  quii" lui  etoit  plus  commode  de 
donner  le  fein  droir,  a  caufe  de  la  pofition  que  l’on  continuoic 
de  lui  faire  garder  dans  fon  lit. 

Le  vingt-huit,  1’ecoulement  involontairefut  fi  abondant,que 
la  terrine ,  qui  etoit  fous  le  lit ,  &  qui  contenoit  apeu  pres  deux 
pintes  ,  fut  remplie  depuis  le  matin  jufqu’a  midi.  Le  29 ,  la  Ma¬ 
lade  avoit  rendu  moins  d’urine,la  terrine  qui  etoit  fous  le  lit,  ne 
Lit  pas  a  moitie  pleine  dans  1’efpace  de  vingt-quatre  heures.Nous 
jugeames  que  la  Symphife  etoit  entierement  foudee  i  parce  que 
la^malade  ,  couchee  fur  le  dos,  s’etant  fouleve  1«  corps , 
appuyee  fur  les  mains  &  fur  les  pieds  ,  ne  fentit  aucti  ne 
douleur  ,  ni  aucun  derangement  dans  le  lien  de  1  Operation. 

Le  trente ,  la  mammelle  dans  laquelle  le  lait  s  etoit  grumele , 
devint  plus  douloureufe  ;  il  s’y  forma  un  depot  laiteux  de  la 
largeur  d’un  ccu  de  trois  livres  >  dans  la  partie  fupeneure  pres 

de  la  Papille.  -  1  .  !  ,  '  ‘ 

Le  trente-deux  ,  la  Malade  fe  tint  a  fon  feant  pendant  une 

heu  re.  - "  '  "■  _  ’■  _ 

Le  trente  -  trois  ,  le  fein  s’ouvrit ,  les  urines  fortirent  in- 

volontairement  par  Pcffcr  de  la  toux ,  pendant  les  quatre  jours 
fuivans.  L 'appetit  avoit  diminue  depuis  lc  rhume.  c, 

Le  trente-quatre  ,  on  a  i  celle  de  panfer  la  Malade,  1 . 

Ce  pattfement  a  toujours  ete  tres  (imple.  On  a  m is  fu r  1 1  a 
plaie  un  plumaceau  ,  avee  une  compreife  ,  trempes-  dans  de 
l’eau  de-vie  6c  du  blanc  d’ceufs  battus  enfemble ,  quelque  fois 


dc  dans  le  temps  ou  Fecoulement  d’urine  a  ete  le  plus  abon- 
danc ,  on  a  fait  couler  dans  la  piaye  quelques  gourtes  de  baume 
de  Fioravenci  ,011  une  diffolution  de  maftic  dans  Fefprit  de 
vin  ,  dc  on  introduifoit  dans  le  bas  de  la  plaie  un  peu  de  char- 
pie  imbibee  de  ces  liqueurs. 

Le  trente-cinq  ,  la  Malade  fut  ,purgee  avec  deux  onces  de. 
mane  ,  qui  la  firent  vomir  &  aller  quatre  fois  a  la  felle. 

Le  trente  fept,nousexaminames  le  lieu  de  FOperation.  Ayanc 
demande  a  la  Malade  d’uriner  devanc  nous  ,  nous  reconnumes 
que  le  meae  urinaire  avoit  ete  coupe  a  fon  extremitej  que  les 
petites  levres  netoient  pas  reunies  a  Fendroit  de  leur  commif- 
fure  fuperieure  >  dc  que  la  jambe  du  clitoris  qtfii  avoit  ete  cou- 
pee  ,  n’avoit  pas  repris. 

Le  trente-huit,  la  toux  a  diminue  *  8c  Fecoulement  des  urines 
n’a  plus  ete  totalement  involontaire. 

Le  trente-neuf,  on  donna  une  Nourrice  a  Fenfant,  parce  que  le 
lait  de  la  Mere  ne  lui  fuffifoit  pas ;  qu’il  couloit  par  les  felles  ,  dc 
que  Fenfant  commen^oit  a  deperir. 

Le  quarante-un,  la  Malade  coufoit  dans  fon  lit ,  affifc  a  fon 
feant:  elleetoit  fort  gaie.  Le  lait  couloit  par  les  felles,  lesfeins  fe 
degorgoient ,  particulierement  celui,  ou  le  lait  s5etoit  grumele. 

Le  quarante-fix ,  nous  lui  avons  introduit  une  bougie  creufe 
dans  le  canalde  Furthere,a  dellein  de  procurer  la  rdunion  du 
bord  du  meat  urinaire  :  elle  eft  entree  aflez  ai  femen  t,  dc  Furine 
eft  venue  par  fon  extremi  te.  Enfuite  nous  Favons  levee,  apreslui 
avoir  mis  un  bandage  qui  lui  ceignoit  les  os  du  baflin  ,  &  dont 
les  extremites  venoient  fe  reunir  devant  le  Pubis ,  fur  lequel 
il  etoit  fermd  dc  affujetti  avec  deux  fous-cuifies.  La  Malade 
marcha  fort  bien  depuis  lon  lit  jufqtfa  la  cheminee  ,  fans  fen- 
tir  la  moindre  douleur  ,  ni  le  moindre  mouvement  dans  le  lieu 
de  FOperation. 

Les  quarante-fept  &  quarante -huit ,  elle  s’eft  levee  avec  le 
bandage. 

Le  qu  arante- neu  f,  nous  Favons  trouvee  dans  fon  lit.  Elleavoic 
ote  fon  bandage  ,  parce  qu’il  lui  occafionnoit  une  preflion  dou- 
loureufe  des  deux  cotes  de  la  Symphife,  dc  qifil  Fincommodoit  a 
Fendroit  de  la  crete  de  Fos  des  lies  du  cote  droit ,  dont  la  levre 
externe  eft  ties-tranchante  chez  cette  femme.  Depuis  cejour  juC* 
qifa  pre(ent,qui  eft  le  foixantede  la  maladie,la  femme  Souchoc 


a  continue  de  marcher  a  1’aide  d9un  baton  &  fouvent  fans^ap- 
pui.  Elie  reflent  encore  fa  douleur  de  fciatique  ,  qui  paroit  etre 
la  feule  chofe  qui  l  empeche  de  marcher  auili  facdement  quelle 
faifoit  avant  1’Operation. 

Dapres  le  detail  que  nous  venons  de  vous  faire ,  Mes- 
sieurs  ,  de  tout  ce  qui  eft  arnve  dintereflanc  ^  la  Maladej 
i  i  s’enfuit  que  les  accidens  furvenus  pendant  le  Coitis  de  fa 
maladie  ,  fe  reduifent  principalement  a  trois  5  favoir >  la  dou- 
leur  qifelle  a  reffentie  dans  la  fefie  dans  la  cuifle  ,  le  petit 
depot  laiteux  qui  s’eft  forme  dans  la  mammelle  gauche  y 
&  Pecoulement  involontaire  des  urines, 

Le  premier  eft  unc  fciatique  que  la  Malade  porte  depuis 
fa  premiere  couchc ,  a  la  luite  d  un  lait  repandu  5  il  lui  eft 
rcvenu  apres  fes  autres  couches ,  ainfi  qu  a  cette  dermere.  Dans 
Tintervalle  de  fes  groflefles ,  elle  en  a  toujoitrs  reflenti  quef- 
qu  atteinte  a  Tapproche  de  fes  regles :  notis  croyons  pouvoir 
dire  que  cet  accident  eft  emierement  independant  de  TOpe- 
ration  ,  &  lfen  peut  pas  etre  regarde  comme  une  fu  it  e. 

Le  fecond  eft  tres-ordinaire  aux  femmes ,  fur-tont  a  celles 
qui  nourrifient  neglig^nt  de  fe  faire  teter  des  deux  cotes. 
La  femme  SoucHOT/a  raifon  de  fa  pofition  dans  fon  lit, 
couchee  fur  le  cote  droit  ,  ne  pouvoit  pas  donner  a  teter 
commodemenc  a  fon  enfant  du  cote  gauche.  C  eft  dela  qu  eft 
venu  reno-orgement  du  lait  dans  la  mammelle  gauche. 

Le  troifiemc  accident  nous  paroit  dependre  uniquement 

de  1’Operation,  ( 

Mais  vous  favez ,  Messieurs  ,  qu’ii  eft  tres-ordinaire  quii 
furvienne  une  incontinence  d  urine  dans  p-refque  tous  les  accou- 
chemens  laborienx.  Il  n  eft  pas  etonnant  que  dans  celui- ci  ^ 
ou  une  partie  des  attaches  de  la  veffie  &  de  fon  coi  ont  ete 
fort  affoiblies  ou  detruites  ,  il  foic  furvenu  un  ecoulement 
involontaire  d’urine  ,  qui  diminue  tous  les  jours  5  qui  ceileia 
vraifemblablement,  lorfque  les  parties  lefees  auront  repris  leur 

refiort  naturel.  '  :  ,  , 

Nous  croyons  que  TOperacion  de  iVl.  SigaLtlt  eft  fans 
danger  potir  la  vie  des  Malades.  Il  ne  sagit  que  douvrir  les 
tegumens  ,  de  couper  le  ligament  qui  eft  au  devant  de  la 
Symphife  &  la  fubflance  ligamento -cartilaginetife  qui  unit  les 
os  pubis.  On  ne  rifque  que  douvrir  un  petit  rameau  de  lartere 


1 6 

honteufe  externe  qui  fournit  peu  de  fang.  Or  ,  la  feparation 
de  ces  parties  n’entraine  aucun  accident  ,  &  n’eft  pas  tres- 
douloureufe  5  au  rapport  de  la  femine  Souchot.  Celui  qui 
auroit  ete  le  plus  a  craindre  fk  le  feul  qui ,  jufqua  prefent, 
a  fait  rejetter  cette  Operation,  etoit  Tincertitude  que  la  Sym- 
phife  puc  fe  reffouder ,  &  que  EOperee  eut  pu  marcher.  L’heu- 
reufe  cxperience  que  la  femme  Souchot  fait  du  contraire, 
nous  confirme  dans  la  perfuafion  ou  M.  Sigault  etoit  de  la 
poffibilite  de  cette  reunion.  Ifayant  vu  marcher  feule  5c 
fans  bandage ,  nous  fommes  autorifes  a  conclure  qifelle  eft 
parfaitement  guerie  ,  &  que  cette  Operation  ,  qui  n  eft  ni  don- 
loureufe,  ni  difficile  a  faire  ,  eft  preferable  a  1’Qperation 
Cefarienne  dans  bien  des  circonftances ,  5c  fur  -  tout  quand 
lenfant  peut  fortir  par  les  voies  naturelles. 

Nonsconcluons  auffi  qu  on  ne  peut  trop  cxhorter  M.  Sigault, 
Inventeur  de  cette  Operation ,  a  continuer  fes  rccherches  pour 
la  perfedionner  :  nous  croyons  que  fon  travail  fera  de  la 
plus  grande  utilite.  Nous  ne  pouvons  trop  louer  la  conduite 
prudente  &  eclairee  quii  a  tenue  dans  toute  cette  affaire, 
&  la  generohte  avec  laquelle  il  a  fourni  aux  befoins  de  la 
Malade,  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation  ;  notre  avis 
particulier  feroit  que  la  Facul  te  ,  en  rendant  public  fon  tra¬ 
vail ,  lui  decernat  un  prix  dffionneur,  jufte  temoignage  de 
fon  eftime  &  de  fa  reconnoiffance. 

Nous  ne  vous  laiffcrons  point  ignorer  combien  M.  Alphonfe 
le  Roi  a  contribue  au  fucces  de  1’Operation.  M.  Sigault 
lavoit  choifi  ,  parce  qifil  etoit  egalement  perfuade  de  la 
poffibilite  de  la  reuffite.  Non  -  feulement  il  a  affifte  a  1’Ope- 
ration  &  a  aide  M.  Sigault  de  fes  lumieres  ,  comme  M. 
Sigault  en  enconvient,  mais  encore  il  l*a  fupplee  pour  lespan- 
femens  ,  qifil  a  faits  regulierement  deux  fois  par  jour  :  il  a 
donne  les  foins  les  plus  particuliers  aux  differens  accidens  qui 
3ont  furvenus  dans  le  cours  de  lamaladie,  &  a  fubvenu  aux 
befoins  les  plus  preflans  de  la  Malade  par  fa  generofite. 
Signi,  GRANDCLAS,  DESCEMET. 

J.  C.  DESES  SARTZ,  Doyen. 
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